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LA DYSGRAPHIE:

REFERENCES 

THEORIQUES

Livret réalisé par Elodie LE MAOUT dans le cadre 

d’un mémoire en orthophonie.
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INTRODUCTION

Dans la pratique orthophonique, la dysgraphie n’a pas encore

trouvé sa place. Cette pathologie complexe est certes moins

fréquente qu’une dyslexie, mais ne doit pas pour autant être écartée.

Elle peut être responsable de perturbations non négligeables dans la

scolarité et la vie professionnelle.

ECRIRE: 

Une manière d’être et de faire

L’écriture permet de s’exprimer, de transmettre un

message, mais également, de structurer sa pensée et sa

personnalité. La production écrite sera affinée et organisée.

L’acte d’écrire nécessite : 

la pronation de l’instrument scripteur, 

la combinaison de deux mouvements: le mouvement d’inscription,

(flexion, extension et rotation des doigts) et le mouvement de

progression cursif (déplacement du poignet et de l’avant-bras vers

la droite) avec la grande progression (rotation de l’avant-bras

autour du coude) et la petite progression (rotation de la main

autour du poignet), et,

la présence d’une fonction tonique des membres qui ne sont pas

en mouvement pendant l’acte graphique.



Les positions et attitudes segmentaires :

La posture : 

Le scripteur doit être confortablement assis face à un mobilier

adapté à sa taille. Le coude pouvant servir de point de repère afin

de régler le niveau de la table.

Le corps doit être droit ou incliné légèrement vers l’avant mais ne

doit en aucun cas toucher le bord de la table. Certains auteurs

recommandent d’appuyer le dos.

La position des coudes doit favoriser la chute des épaules.

La tête doit être dans le prolongement du corps.

Les pieds soutenus pour éviter une instabilité.

Les attitudes segmentaires :

Le coude : l’objectif est d’acquérir un mouvement de progression

cursif par rotation de l’avant-bras autour du coude pris comme

point fixe. Ce mouvement est réalisé vers 8-9 ans. Avant cet âge,

l’enfant déplacera son bras et donc son coude latéralement sur la

table.

L’avant-bras : il est appuyé et forme un angle avec le bord de la

table ou du papier (angle droit chez l’adulte, angle entre 30 et 45°

chez l’enfant).

Le poignet : il évolue selon 3 phases : à 5 ans, il est relevé ; à 7 ans,

il est très appuyé, crispé ; et à partir de 9 ans, il s’allège et se

détache progressivement de la table.

La main : elle doit être située dans le prolongement de l’avant-bras,

la position idoine serait la demi-supination (position intermédiaire

entre la supination, main vers le ciel, et la pronation, paume vers le

sol).

Les doigts : l’instrument doit être tenu entre le pouce et l’index et

reposé sur la première phalange du majeur. L’annulaire et

l’auriculaire assurent la suspension de l’ensemble.

Le papier : sa disposition joue un rôle essentiel. Vers l’âge de 10

ans, son inclinaison à gauche (pour les droitiers) permet la rotation

de l’avant-bras autour du coude. Avant cet âge, la feuille de papier

est droite.

De l’évaluation vers la 

remédiation

QU’EST-CE QU’UNE DYSGRAPHIE ?

La dysgraphie est un trouble affectant la qualité de

l’écriture sans qu’un déficit neurologique ou intellectuel n’en

soit responsable.

L’écriture pourra être ralentie, illisible, voire même

éprouvante. L’enfant peut parfois ressentir des douleurs et des

crampes au moment d’écrire. En général, le plaisir s’annihile

progressivement.

DE L’EVALUATION...

L’évaluation est le point de départ de la rééducation.

Différents tests sont à notre disposition et nous permettent

d’effectuer une analyse tant sur le plan qualitatif que

quantitatif.

L’analyse qualitative :

Le recueil anamnestique doit être 

pertinent et orienté vers le 

graphisme. Les questions 

générales sont abordées : histoire 

familiale, antécédents prénatal et 

néonatal, développement général, 

langage, scolarité… puis elles 

seront  davantage spécifiques : 

latéralité, dominances visuelle, 

manuelle et pédestre, activités 

manuelles, activités graphiques, 

douleurs lors de l’acte d’écrire… 

Il est important également de tenir 

compte de la plainte : qui se 

plaint ? De quoi ? Depuis quand ? 

Cette liste n’est évidemment pas 

exhaustive.

Ensuite, lors de la passation des 

tests, il est essentiel d’observer les 

positions et attitudes segmentaires 

de l’enfant, citées précédemment.

L’analyse quantitative :

Les principaux tests sont le test 

graphométriquede J. De 

Ajuriaguerraet l’échelle 

d’évaluation rapide de l’écriture : 

la BHK. 

Il existe également le COG, Cadre 

d’Observation Graphomotrice, 

permettant d’évaluer le graphisme 

de l’enfant. C’est une approche qui 

prend en compte les compétences 

praxiques, perceptives, cognitives 

et affectives de l'enfant. Toutes les 

épreuves ne sont pas étalonnées 

et la passation est relativement 

longue (45minutes).



PRESENTATION DU TEST GRAPHOMETRIQUE DE J. DE 

AJURIAGUERRA

La passation

Pour les enfants âgés de 6 à 8 ans :

Tout d’abord, nous présentons à l’enfant la phrase « Je
respire le doux parfum des fleurs ». Nous la lisons avec lui puis
nous lui demandons de la recopier sans tenir compte du temps.
Une fois la copie de cette phrase terminée, nous passons à la
consigne du test.

Epreuve N°1 : sur une feuille blanche, l’enfant écrit cette phrase à
son allure habituelle. L’épreuve est chronométrée : 1 minute.

Epreuve N°2 : cette fois-ci, il doit écrire le plus rapidement
possible. (Toujours en une minute)

Epreuve N°3 : copie de la « lettre à l’ami » suivie de la signature de
l’enfant.

« Mon cher ami,

Je suis bien content de te voir jeudi. S’il fait beau nous irons nous
promener. Affectueusement. »

Epreuve N°4 : recopier cette lettre une fois à toute vitesse, sans
s’appliquer du tout. Si c’est mal écrit ce n’est pas grave, il faut
insister sur le fait que l’enfant écrive très rapidement.

Pour les enfants âgés de 8 à 14 ans

Epreuves N°1 et N°2: consignes identiques que précédemment.

Epreuve N°3 : il s’agit de dicter un texte à l’enfant, s’il présente

d’importantes difficultés orthographiques, il le copie. Ensuite,

l’enfant signe sa production écrite. La pression est également

testée avec une feuille de carbone placée entre deux feuilles.

« Mon cher ami, je suis bien content de te voir jeudi. S’il fait beau nous

irons nous promener au bois, s’il pleut nous irons au cinéma.

Affectueusement à toi. »

Epreuve N°4 : recopier le plus rapidement possible cette lettre,

sans s’appliquer.

Epreuve N°5 : en dictée ou en copie, selon les difficultés de

l’enfant. Il s’agit d’écrire une « belle » lettre en s’appliquant et de

la signer.

« Chère mademoiselle (ou monsieur),

Je vous écris pour vous remercier de ce que vous avez fait pour moi

cet été. Je me suis bien amusé et j’ai appris beaucoup de choses;

j’espère vous revoir l’année prochaine. Je vous envoie mon

affectueux souvenir. »

Ce test doit être proposé à tous les enfants présentant des

difficultés graphiques, qu’ils soient gauchers ou droitiers.

Cependant, pour les enfants gauchers ou ayant des troubles

de latéralisation, il est nécessaire d’indiquer sur chaque feuille la

main utilisée, de noter, en bas de la première page, la qualité de la

préhension de l’outil ainsi que la position du corps.

Aussi, il est recommandé de lui demander d’écrire la phrase

« Je respire le doux parfum des fleurs » de la main non utilisée

habituellement en prenant son temps.

La cotation

Deux types d’échelles existent : l’échelle E, composée de

deux sous-échelles EM et EF et l’échelle dysgraphie prenant en

compte l’exécution motrice et l’exécution de formes ainsi que des

items concernant l’organisation de la page, la maladresse, les

formes et les proportions.

L’échelle E n’est pas suffisante pour diagnostiquer une dysgraphie,

c’est pourquoi l’équipe de J. de Ajuriaguerra a mis en place,

l’échelle de dysgraphie. Nous allons vous présenter les divers items

appartenant à cette échelle. Cependant, leur description précise se

trouve dans le livre de J. De Ajuriaguerra.

 

L’ECHELLE DE DYSGRAPHIE : 

 NOTE COEFFICIENT TOTAL 

 

LA PAGE : 

Ensemble sale  1  

Ligne cassée  1  

Ligne fluctuante  2  

Ligne descendante  1  

Mots serrés  1  

Espace entre mots 

irrégulier 

 1  

Marge insuffisante  1  

 



LA MALADRESSE : 

Trait mauvaise qualité  2  

Lettres retouchées  2  

Pochages  1  

Arcages m, n, u, i  1  

Angulation des arcades  1  

Points de soudure  2  

Collages  1  

Télescopages  3  

Saccades  2  

Finales lancées  2  

Irrégularité de dimension  2  

Zones mal différenciées  1  

Lettres atrophiées  2  

 

 

ERREURS DE FORMES ET DE PROPORTIONS : 

Lettres trop structurées 

ou trop labiles 

 2  

Mauvaises formes  1  

Ecriture trop petite ou 
trop grande 

 2  

Ecriture trop étalée ou 

trop étrécie 

 1  

Mauvaises proportions 

des zones 

 2  

 

TOTAL :  

Note supérieure à  19 : très dysgraphique 

Note supérieure à  14 : dysgraphique 

Note supérieure à  10 : dysgraphie suspectée 

Etalonnage de la vitesse:

Nous pouvons également estimer la vitesse de l’écriture. 

Pour cela, il suffit de compter le nombre de lettres écrites en une 

minute. Il y a 30 lettres dans la phrase de J. De Ajuriaguerra, il faut 

donc compter le nombre de fois où la phrase a été écrite puis se 

référer au tableau ci-dessous.

… VERS LA REMEDIATION.

L’enfant doit comprendre que l’écriture est un moyen de

compréhension mutuelle et qu’elle est également un mouvement

porté par un rythme et une intonation.

Le plaisir de l’exécution n’est possible qu’en l’absence de

tension et d’effort. La détente psychomotrice est donc un travail

important lors de la rééducation.

Différentes méthodes de rééducation existent. Nous allons

présenter succinctement quelques exercices afin de donner des

pistes de remédiation.

La méthode selon R. Olivaux : 

Selon cet auteur, il faut dédramatiser le problème, sans le

nier, puis développer la détente psychomotrice. Pour cela, il

suggère un travail avec des formes simples pré scripturales

permettant d’obtenir un geste souple.

Il propose, dans un premier temps, des exercices gestuels,

étirement et détente ainsi que des mouvements exerçant les

segments les plus distaux. (pianotage, marionnettes, […]utilisation

de la pâte à modeler) ; dans un second temps, des exercices

graphiques permettant le contrôle et le développement de la

précision, de la vitesse, de la pression et de l’assouplissement. Il

préconise l’utilisation de la coupe, la guirlande, les arceaux, les

vagues, les spirales, les boucles et les huit.

La méthode selon J. De Ajuriaguerra :

Il s’agit d’effectuer des exercices préparatoires, puis dans un

second temps des exercices d’écriture.

o Les techniques préparatoires :

- La relaxation de Schultz : 

L’enfant est allongé sur le dos, un oreiller soulevant

légèrement la tête et soutenant le haut des épaules. Les bras sont à

demi-fléchis, les coudes écartés du corps. Les mains sont posées

paumes à plat et doigts « ouverts », sans tension. Un long coussin

est placé sous les genoux, un peu écartés l’un de l’autre. Les talons

sont presque joints. Les yeux sont fermés, si l’enfant le peut.

On lui demande de rechercher la sensation de lourdeur, segment

par segment, puis la sensation de lourdeur généralisée au corps

entier. La lourdeur est recherchée suivant la progression naturelle

de l’enfant en lui demandant lequel de ses segments est le plus

lourd.



- Les techniques picto-graphiques:

Il s’agit de rechercher la détente motrice et l’aisance du

mouvement afin d’enrichir le graphisme et les moyens

d’expression.

Les principaux supports : le papier, le tableau noir et le papier 

carbone.

Les principaux outils : les pinceaux, les crayons de couleurs,

l’aquarelle, les crayons noirs, la plume, les encres, stylo…

Progressivement, on va imposer un agrandissement du

format, permettant à l’enfant d’augmenter l’amplitude, la

souplesse et l’aisance de son geste, ainsi que des commentaires

verbaux puis écrits afin d’enrichir la production. Plus tard, on

intègrera la notion de récit, l’’enfant peint son histoire, la raconte

puis l’écrit.

Afin d’obtenir une bonne visualisation de l’ensemble de la

feuille et une aisance du mouvement, l’enfant peint debout. Il

produira : arabesque simple et nuancée au pinceau, puis au crayon

de couleur ; remplissage d’une page par taches colorées sans

signification ; puis par des formes et des dimensions variées à la

peinture puis au crayon.

Après avoir peint, on demande à l’enfant de reculer et

d’observer sa production. Ce jugement d’ensemble devra être

également appliqué à l’écriture. Il permet de comprendre

l’importance de ses règles formelles.

- Les techniques scripto-graphiques : 

Elles permettent l’amélioration des positions et des

mouvements graphiques. L’écriture n’est pas encore abordée

directement.

Les grands tracés glissés

L’objectif est de détendre le bras (épaule, avant-bras,

poignet, main et doigts) et d’améliorer la pression.

Le rééducateur effectue le tracé, un cercle par exemple, il fait une

croix sur le point de départ et indique le sens par une flèche.

L’enfant repasse plusieurs fois sur la forme sans s’arrêter sur le

point de départ. le rééducateur porte son attention sur les

positions qui perturbent le mouvement.

A ces exercices, on peut intégrer des mouvements de grande et

petite progression.

Les mouvements de grande progression

Les formes à exécuter sont simples puis complexes, sur grand

format puis sur petit format. Il s’agit de tracer des lignes droites,

des grandes guirlandes bouclées, des arabesques se déroulant de

gauche à droite et des tracés divers incluant épisodiquement des

lettres.

Les mouvements de petite progression

Ils permettent de se rapprocher du mouvement de
progressionde l’écriture.

Ces exercices vont être proposés en fonction de l’âge :

De 5 à 7 ans : il trace un trait ou un groupe de guirlandes, puis
relève la pointe de l’instrument, glisse le bras et la main un peu
plus loin sans soulever complètement cette dernière et déplie les
doigts. (tuiles sur un toit, vagues sur la mer…) Ensuite, on transfère
cet apprentissagedans l’écriture.

Vers 9 ans : on aborde le mouvement de rotation de la main
autour du poignet : va-et-vient entre flexion et extension en
traçant un arc de cercle.

A partir de 11-12 ans : on combine la rotation de la main autour du
poignet à celle de l’avant-bras autour du coude fixe. On trace
plusieurs arcs de cercle. Ensuite, on enroule une guirlande sur
chaque arc.

A partir de 14 ans : assouplissement et coordination des
mouvements au niveau du poignet.

Les exercices d’inscription

Il s’agit de développer l’activité digitale par la détente, les
exercicesde déliement digital, les pliages, les découpages…

Dans la pratique, les techniques picto-graphiques et scripto-
graphiques s’emploient conjointement. Elles peuvent être
associées à la relaxation de Schultz pratiquée à chaque début de
séance.

o Rééducation de l’écriture proprement dite : 

- Etude du déroulement des lettres : les lettres sont d’abord

apprises en grand format. Les premières sont c, a, d, g, q, o ;

ensuite l, b, h, k, f, j puis les autres.

- L’intégration des lettres dans le mouvement cursif de

progression : elles sont intégrées isolément ou par deux dans ce

mouvement cursif continu. On utilisera la technique des tracés

glissés en grande puis en petite dimension.

- La liaison : on lie toutes les lettres d’un mot simple et court, fleur

par exemple, puis des mots longs.

- Pression, rythme et vitesse : on observe la qualité du trait et la

couleur du tracé ; on accompagne le geste par des indications

verbales ; et on ajoute un consigne de rapidité.



Corriger la mauvaise préhension:

Lorsque la préhension de l’instrument scripteur n’est pas

correcte, l’enfant peut utiliser des embouts spécifiques qui lui

permettront d’acquérir la bonne position.

Des exercices supplémentaires: 

A chaque lettre va correspondre une posture vécue par l’enfant.

Il va la verbaliser, la représenter mentalement, dans l’espace, puis

au tableau.

Le travail des deux hémisphères cérébraux : on perçoit avec

l’hémisphère droit et on analyse avec le gauche. On va donc

proposer des exercices croisés. Par exemple, l’enfant se positionne

ainsi: tête vers la droite, bras gauche derrière la nuque, bras droit

dans le dos; puis on lui demande d’inverser toutes les positions

simultanément: tête vers la gauche, bras gauche dans le dos et bras

droit derrière la nuque.

Exercer le rythme : on allie respiration et geste graphique. On peut

également travailler avec de la musique.

CONCLUSION

La dysgraphie est une pathologie complexe. Il nous est donc

impossible d’évoquer, dans ce livret, toutes les notions la

concernant. C’est pourquoi nous avons choisi de développer

succinctement certains thèmes et d’en écarter certains autres.

Ce livret a été conçu afin de répondre à la demande des

orthophonistes. Nous espérons que les notions abordées leur

permettront d’appréhender la dysgraphie et sa prise en charge un

peu plus sereinement.
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